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  CHAPITRE 1

  DU LANGUEDOC À LA MER

  
    
    Quel spectacle inouï ! À 15 ans, c’est la première fois de ma vie que je vois la mer. Même dans mes rêves les plus fous, jamais je n’aurais imaginé qu’elle ressemble à « cela » : cette immense étendue bleue à perte de vue, l’horizon si lointain que rien n’arrête le regard, la surface de l’eau scintillant dans la lumière du soleil, cette vivifiante odeur salée, le bruyant ressac des vagues couvert par le cri des mouettes, sans oublier la voilure bigarrée1 de la centaine de bateaux stationnés dans le port de Brest. Quelle merveille que la mer, je sens que je vais l’aimer passionnément !

     

    Je m’appelle Jean-François de Galaup. En ce jour de 1756, j’arrive tout juste de mon Languedoc natal. J’y suis né en 1741 au château du Gô, situé à 5 km d’Albi. Mon père et ses ancêtres ont fait fortune dans le pastel2, Albi se trouve à des centaines de lieues3 de toute mer et il n’y a aucun marin parmi mes aïeux. Pourtant, à l’âge de 8 ans, en écoutant les récits d’un lointain cousin, ma vocation est née, puissante et inébranlable. Bien que je sois son fils unique, mon père a accepté de m’envoyer à l’École des gardes de la marine de Brest. Comme ces études coûtent cher, il m’a offert la terre de Lapérouse dont les revenus les financeront. Désormais, je suis Jean-François de Galaup de Lapérouse, et ma reconnaissance est telle que je ne signerai plus que sous ce dernier nom.

     

    Peu après mon arrivée à Brest, une guerre éclate entre la France et l’Angleterre. Malgré mon jeune âge, je participe à plusieurs campagnes navales, notamment aux Antilles et au Canada. À 18 ans, je suis même blessé et fait prisonnier. Ces expériences précoces me permettent d’acquérir une grande expérience et révèlent mon talent de marin. Après le retour de la paix4, mes promotions en sont la preuve : enseigne de vaisseau à 23 ans, lieutenant à 26, et capitaine à 38, ce qui est tout à fait exceptionnel, je l’avoue en toute modestie…
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    En ce mois d’août 1782, j’ai 39 ans. De nouveau en guerre contre l’Angleterre, la France soutient les Insurgents américains5. Dans ce conflit, j’ai déjà remporté plusieurs campagnes navales importantes. Mais la mission qui m’attend aujourd’hui dans la baie d’Hudson, située au-delà de Terre-Neuve, est la plus délicate de toutes : je dois détruire tous les forts anglais.
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    Or, en ces latitudes situées très au nord, la mer est extrêmement dangereuse : ses glaces dérivantes et enveloppées de brouillard rendent les conditions de navigation périlleuses, d’autant que je ne dispose d’aucune carte fiable. Pourtant, très vite, nous prenons l’avantage, les forts anglais se rendent les uns après les autres. Cette immense victoire militaire sera déterminante pour la suite de la guerre !

    À l’un de mes officiers qui m’interroge sur le sort à réserver aux prisonniers anglais, j’ordonne de leur accorder le meilleur traitement possible.

    – Mais voyons, capitaine, ce sont des prisonniers ! proteste l’officier.

    – Ce sont avant tout des hommes que je vous prie de traiter avec autant de bonté et d’humanité que chaque membre de notre équipage. Où se trouvent les Indiens ayant servi d’alliés aux Anglais ?

    – Ils se sont enfuis dans les bois ! Les poursuivons-nous pour les exécuter ?

    – Pas du tout, bien au contraire : qu’on leur laisse suffisamment de vivres et d’armes pour survivre à l’hiver.

     

    L’officier me jette un regard éberlué. Bien que j’aie vaincu ces hommes, je ne pourrais plus me regarder dans un miroir si je ne leur accordais pas la même compassion que celle que j’accorde à tous mes marins !

  



1.  Aux couleurs vives et variées.
2. Ancienne plante, utilisée pour la production de teinture bleue.
3.  Ancienne mesure de distance (1 lieue = environ 4 km).
4. En 1763 : la guerre de Sept Ans a commencé en 1756.
5. Habitants des colonies américaines, ils sont révoltés contre la couronne britannique et réclament l’indépendance.
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